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DISCOURS
PRONONCÉS A

LA CÉRÉMONIE COMMÉMORATIVE

de F.-A. FOREL
le 29 Novembre 1913, a l'Aula du Palais de Rumine

LAUSANNE

Discours de M. Paul Dutoit,

Président de la Société vaudoise des Sciences naturelles.

Mesdames et Messieurs,

C'est pour honorer la mémoire d'un grand savant et
d'un homme de cœur que nous sommes réunis ici.

Les voix autorisées d'anciens élèves, devenus des

collègues, vous diront, dans quelques instants, quelle fut
l'œuvre scientifique de Forel : vaste, infiniment variée et

pourtant d'une si limpide unité.
Permettez-moi, auparavant, d'essayer de vous dire ce

que fut, pour la Société vaudoise des Sciences naturelles,
le conseiller, le guide, l'ami que nous avons perdu il y a

quinze mois.

François-Alphonse Forel a fait partie de la Société
vaudoise depuis 1864. La première séance à laquelle il assista

en qualité de membre effectif (16 juin 1864) fut celle où
L. Agassiz était nommé membre honoraire. Coïncidence

singulière qui réunissait déjà deux noms destinés à être,
49 ans plus tard, gravés dans le bronze à côté l'un de
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l'autre, afin de perpétuer dans notre plus haute école le

souvenir des deux grands naturalistes vaudois.
Forel avait alors 23 ans ; il venait de prendre le grade

de licencié es sciences à Genève et continuait de solides
études à l'étranger.

Jusqu'en 1870 — date à laquelle il succéda au Professeur

Auguste Chavannes à la chaire de zoologie de
l'Académie de Lausanne — il n'assista qu'irrégulièrement aux
séances de la Société.

Tout jeune encore, Forel avait appris à observer, guidé
par son père, le président Forel : un naturaliste de valeur
et un fervent aussi de notre association scientifique
cantonale. Ce qui l'intéressa d'abord, semble-t-il, fut la

paléoethnologie ; il parcourut souvent les grottes du Jura
neuchâtelois et du Salève, et son premier mémoire, lu par le
Professeur Bischoff, à la séance du l1'1 décembre 1864,
était consacré à l'exploration de la Grotte des Fées, près
de St-Maurice. On reconnaît déjà, dans cet essai d'un
débutant, les qualités d'observation et l'art de préciser les

termes d'un problème qui ont caractérisé le talent de

Forel. A propos de la visite d'une grotte, il pose — et
solutionne quelquefois — des questions aussi différentes

que le régime des eaux, les habitants de la période
postglaciaire, la limite de combustibilité el les causes de

l'asphyxie par l'anhydride carbonique.
Ce premier mémoire fut suivi de beaucoup d'autres. La

Société vaudoise eut la primeur de 51 publications originales

et de centaines de notes, touchant à presque tous
les domaines des sciences naturelles et qui s'échelonnent
de 1861 à 1912.

Des hommes renseignés vous diront tout à l'heure quel
a été le résultat positif, pour la Science, d'une telle activité.

Pour notre milieu vaudois, le résultat a été de développer

le goût des choses de science et nombreux sont ceux
qui doivent à Forel l'orientation de leur carrière. Cette in-
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ftuence a été particulièrement bienfaisante dans un pays
où la tradition scientifique est peut-être moins vivace que
d'autres.

Cependant, la place prépondérante que Forel occupait
dans la Société vaudoise des Sciences naturelles, le respect,
l'estime, l'affection unanimes qui l'entouraient, n'étaient

pas dus seulement à la valeur du savant, mais aussi au
caractère de l'homme.

C'était un poète, au sens antique du mot, et un enthousiaste.

Il aimait son pays, ardemment. Il se plongeait dans
la contemplation de son lac, des collines qui s'y baignent,
des montagnes qui s'y reflètent, des vieilles pierres qui
disent le passé. Puis il exprimait son admiration à sa

manière, qui fut souvent la manière de Rambert, cet autre
chantre de nos Alpes et de notre Léman. Le paysage
n'était pas pour lui un état d'âme ; c'était de la beauté

qu'il voulait pénétrer en cherchant les harmonies cachées

sous l'harmonie visible des lignes, des couleurs et des

mouvements.
Forel a été zoologue, géophysicien, physiologiste, archéologue,

c'est-à-dire qu'il a décrit et analysé — dans un
mode qui sera peut-être de nouveau la poétique de demain

— les différents aspects de son lac : ses mirages, ses
oscillations périodiques, sa faune profonde et sa faune littorale,

les glaciers qui l'alimentent comme les vieilles demeures

qui s'y mirent.
Pendant plus de 40 années, Forel a pris part aux

travaux de la Société vaudoise qu'il se plaisait à appeler,
dans l'intimité, sa seconde famille. On pourrait compter
sur les doigts les séances auxquelles il n'a pas participé
d'une manière effective, soit qu'il présentât ses propres
observations scientifiques, soit qu'il précisât en les relatant
les observations d'autrui. Mais aussi avec quelle bonté il
savait s'effacer devant ses jeunes collègues, trouvant le mot
qui encourage ou la contradiction qui stimule,

xlix 20



294 P. DUTOIT

Après que notre association cantonale l'eut nommé deux
fois président (1872 et 1901) et membre emèrite (1895),
elle lui accorda, du consentement général, une autorité
plus grande encore, bien que toute morale.

Pendant 40 années, Forel a été, dans son pays, un foyer
où l'amour de la libre recherche et l'amour du sol natal se

sont réchauffés.

Mesdames et Messieurs,

Après ces quelques mots — que d'autres répéteront avec

plus d'autorité, mais avec la même conviction — vous
comprendrez pourquoi la perte de Forel a été ressentie si

vivement au milieu de nous.
Un comité, dans lequel M. le Professeur Blanc

représentait les anciens élèves et M. le Professeur Wilczek la
Société vaudoise, lança un appel aux collègues et amis
suisses et étrangers du grand naturaliste, en vue de fixer
sa mémoire par un monument. L'appel a été entendu. Des
sociétés savantes, des hommes éminents de tous les pays,
des Suisses de tous les cantons, dont les Vaudois en masse,
ont apporté leur concours. Et l'on a pu se rendre compte
que le renom du savant était grand, et le sillon qu'il a

tracé, profond. Sa famille a voulu, dans un sentiment
délicat, s'associer à l'œuvre entreprise et la Société vaudoise
tient à cœur de témoigner ici à Madame François Forel
et à ses enfants, de sa reconnaissance ainsi que de sa très
respectueuse sympathie.

Nous inaugurerons, après cette séance, en présence des

représentants du Conseil d'Etat, des autorités communales
de Lausanne et'de Morges, des représentants de plusieurs
sociétés savantes — et en particulier de la Société helvétique

des Sciences naturelles — un médaillon de Forel,
œuvre du distingué statuaire Raphaël Lugeon.

La modestie de celui que nous honorons sejserait alar-
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mée de cette solennité; mais il aurait approuvé la création
d'un fonds destiné à encourager ces recherches scientifiques
auxquelles il a donné une grande part de sa vie. Nous

sommes heureux d'annoncer que les sommes recueillies

par le Comité ont permis de constituer une Fondation
François-Alphonse Forel, dont le capital atteint déjà près
de 7000 francs, et dont le règlement s'est inspiré de celui
de la Fondation Agassiz, rédigé en grande partie par Forel
lui-même.

Ainsi, plusieurs de ceux qui, suivant les traces du
maître disparu, se consacreront à la recherche désintéressée,

trouveront, à côté d'un exemple scientifique admirable,
l'aide efficace que Forel a si largement dispensée pendant sa

noble vie.

Discours de M. Henri Blanc,

Professeur de Zoologie ù l'Université.

F.-A. Forel. Limnobiologiste.

Mesdames et Messieurs,

Si nous avons revendiqué l'honneur de pouvoir retracer
pour les Actes de la Société helvétique des Sciences
naturelles la longue et féconde carrière scientifique du professeur

F. A. Forel, c'est avec un sentiment de tendre piété
que nous répondons aujourd'hui à l'invitation de M. le
Président de notre Société qui nous demandait de rappeler en
cette séance commémorative les importants travaux limno-
biologiques du savant vaudois, le fondateur de la Lirnno-
gie, et ce qu'il fut pour ses élèves durant les vingt-cinq
années de son professorat à la Faculté des sciences de

notre haute Ecole. v

Peu de temps avant d'être atteint par le mal incurable
auquel il devait succomber, le 8 août 1912, F. A. Forel
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écrivait une préface bien originale pour l'ouvrage du
D1' Brocher : YAquarium de chambre ; nous en citerons
les ligne suivantes :

« Les animaux qui peuplent nos eaux douces sont devenus,

récemment seulement, les objets d'un intérêt général;
trop longtemps ils ont été ignorés ou négligés. Ceux des

grandes masses d'eau, ceux des lacs sont restés inconnus,
voilés qu'ils étaient par l'opacité du liquide dans lequel ils
se cachent ; je dis opacité, car, quelque limpide que soit
l'eau cristalline de nos lacs, elle absorbe assez la lumière

pour n'être plus transparente sitôt qu'elle dépasse une
épaisseur de quelque dix ou vingt mètres; l'homme n'est
arrivé à connaître les mystères des profondeurs des lacs

que depuis qu'il a appris à prolonger ses doigts par la
ficelle d'une ligne de sonde, à perfectionner ses moyens
de capture en inventant des dragues et des filets, à exalter
la portée de son œil et de son sens thermique en attachant
à ses cordes des appareils photographiques et des thermomètres;

la conquête du monde des lacs date de trente ou
quarante ans à peine. »

L'auteur de cette préface, notre regretté maître et collègue,

oubliait d'ajouter que la biologie lui devait cette
conquête du monde des lacs et qu'il avait enrichi les
sciences naturelles et le patrimoine scientifique de son

pays d'un nouveau domaine dénommé par lui « Limnologie

», à l'étude duquel un grand nombre de naturalistes,
ses contemporains et ses élèves, devaient se consacrer.

Le 2 avril 1869, F. A. Forel qui cherchait devant Morges

à prendre des empreintes du lac pour y découvrir les

indices des rides du fond à l'aide d'une plaque de tôle
ensuiffée, posée sur le sol par 40 mètres de fond, recueillit
quelque peu de limon dont une parcelle fut portée sous le

microscope ; il y découvrit un petit verre nematode, Mer-
mis aquatilis. De cette trouvaille il conclut : « Si un être
vivant existe dans cette argile, d'autres peuvent y vivre ;
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si le limon est habité jusqu'à 40 mètres de profondeur,
c'est-à-dire dans une région déjà froide, obscure, loin de

toute végétation littorale, il peut l'être jusqu'à des profondeurs

plus grandes. La région profonde n'est plus déserte,
il y a une société abyssale. » (Le Léman p. 232.)

Comme la nuit porte conseil, le lendemain de sa découverte,

Forel opérait ses premiers dragages, traînant au
fond du lac, devant Morges, une drague très simple, soit
un bidon de fer-blanc de la capacité de deux à trois litres,
auquel il avait enlevé le fil de fer arrondi de son bord pour
le rendre plus tranchant.

Cet instrument précieux que Forel devait utiliser pour
opérer des centaines de dragages, figurera avec d'autres
imaginés par lui pour ses recherches restées classiques sur
les seiches, la pénétration de la lumière dans l'eau, la couleur

des eaux, à l'Exposition nationale à Berne, dans la

section de limnologie; mais avant de les y envoyer, notre
devoir était de vous les présenter aujourd'hui, puisque la
famille du savant a bien voulu les confier au laboratoire
de zoologie qui en aura désormais la garde.

Dans son Introduction à l'étude de la faune profonde
du Léman, Forel dresse un premier inventaire des
organismes qu'il a recueillis avec sa drague entre 75 et
300 mètres de profondeur devant Morges ; il les a
déterminés comme appartenant aux principales classes d'invertébrés.

Si Forel désire relier ses recherches à celles que Sars,
Lindström, Carpenter, Huxley, L. Agassiz et de Pourtalès
ont entreprises pour l'étude des faunes des grands lacs
de la Scandinavie et des profondeurs de l'Océan, il veut
s'attacher avant tout à résoudre les questions suivantes

plus spéciales à nos lacs suisses : Quelles sont les espèces
de la zone profonde qui sont identiques à celles de la faune
superficielle Quelles sont celles qui lui sont propres
Pour les espèces de faune profonde, quelle est leur origine
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et leur genèse? Y a-t-il identité de la faune profonde des

différents lacs suisses?
Mais tout en se posant ces questions, Forel a soin

d'ajouter : « Le fait que nos lacs sont isolés de la mer et

ne communiquent entre eux que par des cours d'eau
supersuperficiels, que d'autre part leur envahissement récent

par les glaciers de la dernière époque géologique ne peut
pas faire remonter l'origine des espèces de la faune
profonde et leur différenciation plus loin qu'une époque
parfaitement déterminée de l'histoire de la terre, ces circonstances
donneront, si je ne me trompe, un intérêt tout particulier à

ces organismes. Cette étude demande du temps et de la
patience, elle exigera la collaboration de tous ceux qui
s'intéressent à l'histoire naturelle de notre pays. C'est à demander
ce concours qu'est destinée cette première notice. » (Bulletin

de la Société vaudoise des sciences naturelles, n« 62.)
Après avoir multiplié ses dragages dans le Léman, dans

les lacs de Neuchâtel, de Zurich, de Constance et des Qua-
tre-Cantons pour se familiariser avec leurs populations
animale et végétale, Forel commence la publication de ses

Matériaux pour servir à l'étude de lafaune profonde du
lac Léman. Ces premiers travaux et son mémoire couronné
le 16 septembre 1884 par la Société helvétique des Sciences

naturelles réunie à Lucerne, intitulé La faune profonde
des lacs suisses, sont la base de ce monument, Le Léman,

que notre grand naturaliste vaudois devait élever quelques
années plus tard à la science, à son pays, à notre beau lac,
ce roi des lacs, comme il se plaisait à l'appeler.

Déjà dans son Introduction à l'étude de la faune
profonde, Forel est préoccupé de connaître l'influence des
conditions particulières du milieu qui doivent s'exercer sur
les organismes qu'il drague dans les profondeurs des lacs.

Tout en enrichissant la zoologie systématique de formes

inédites, il veut connaître la composition du limon du fond,
de ce feutre organique qu'il a découvert et qui se forme à
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sa surface lorsqu'on le laisse déposer pendant quelques
jours. A l'aide de sa bouteille à eau qui lui permet de

prendre des échantillons de l'eau du lac à différentes
profondeurs, Forel sera renseigné sur sa composition chimique,

sa teneur en matières organiques et inorganiques par
les analyses que lui feront des chimistes expérimentés.
Pour déterminer la transparence de l'eau, pour en fixer la
limite d'obscurité absolue, il imaginera la méthode des

papiers sensibles à la lumière descendus à différentes
profondeurs. Son échelle des couleurs lui servira à comparer
la couleur des eaux qui varie d'un lac à l'autre et, à l'aide
de son limnimètre, Forel enregistrera les seiches, ces variations

régulières du niveau du lac qui se font sans cause

apparente.
Quoique doué d'une capacité de travail extraordinaire,

ayant à sa disposition des ressources profondes, Forel, qui
s'occupait à la fois d'hydrobiologie, d'hydrographie, de

glaciologie, d'archéologie et d'histoire, n'aurait pas pu
faire toutes ses recherches, rédiger les nombreux
mémoires parus dans notre Bulletin et ailleurs, s'il avait dû

déterminer, décrire tous les êtres qu'il draguait, péchait
dans nos lacs. Il sut, pour cela, s'entourer dès le début
de ses investigations de collaborateurs auxquels il confia
le travail minutieux au microscope qui l'aurait trop
souvent éloigné de son lac, lequel fut toujours son grand
laboratoire. C'est son ami et collègue le professeur G. du
Plessis, qu'il a initié aux recherches de biologie lacustre,

qui étudiera les vers Turbellariés dragués dans les

grands fonds ; le Dr Lebert décrira les Hydrachnides ; les

Mollusques seront confiés aux malacologistes Brot, Clessin

et Vernet: Humbert et Blanc décriront les Crustacés

nouveaux qu'il a découverts dans les profondeurs du Léman.
De 1873 à 1879, Forel et Weismann, indépendamment

l'un de l'autre, tout en faisant l'étude systématique des

organismes pélagiques qu'ils pèchent à l'aide du filet de
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Müller dans^ le T,éman et le lac de Constance, sont préoccupés

tous deux de la façon dont ils se comportent dans le

milieu spécial où ils vivent el se reproduisent.
Ces deux naturalistes constatent, pratiquant des pêches

en plein jour et en pleine nuit, que des espèces de Crustacés

pélagiques présentent des migrations journalières.
Pendant la nuit, ces êtres délicats, transparents, viennent
nager près de la surface pour redescendre ensuite dans la

profondeur où ils se tiennent cachés pendant la journée.
Weismann explique ces migrations par le fait d'une

sensibilité particulière du nerf optique de ces Crustacés qui
munis d'organes visuels très différenciés, ne supporteraient
pas une lumière trop brillante ; mais il fait la remarque que,
tout en emigrant de la surface dans la profondeur et

inversement, ces Crustacés, nageurs excellents, traversent
chaque jours une énorme couche d'eau dans laquelle ils
trouvent leur nourriture.

Si Forel accepte cette explication, il veut savoir quelle
est la limite de la pénétration de la lumière du jour dans
les lacs et en 1874, il entreprenait ses premières recherches

avec un papier sensibilisé par le chlorure d'argent.
De ses expériences, il concluait que la limite d'obscurité
était, dans le Léman, par 45 mètres en été et par 100
mètres en hiver. Dès lors, usant de la méthode imaginée
par Forel, mais avec des plaques rendues sensibles au
bromure d'argent, Asper a prouvé que les rayons actiniques
étaient encore actifs en plein été à 90 mètres et plus dans
le lac de Zurich. Cela ne nous dit encore rien, remarque
Forel, sur la limite de l'obscurité absolue pour la rétine
et spécialement pour le nerf optique des animaux
inférieurs. Aujourd'hui, certains naturalistes, s'appuyant sur
de nouveaux faits fournis par la méthode expérimentale,
affirment que les migrations journalières des Crustacés

pélagiques des lacs sont plutôt liées à des différences de

température de l'eau ; leur phototropisme négatif ne joue-
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rait qu'un rôle secondaire, difficile à fixer d'une façon précise

pour l'instant.
Sans doute, avant Forel et Weismann, plusieurs

naturalistes, tels que les Lilljeborg, Sars, Schödler, Müller,
Fric, avaient découvert, péchant dans les lacs Scandinaves
suisses et autrichiens, des Crustacés entomostracés
caractéristiques pour leurs faunes pélagiques ; mais ce sont ces
deux savants qui, par leurs investigations, ont provoqué
partout où il existe des nappes d'eau un peu considérables,

des recherches relatives au plankton. Très nombreux
sont les biologistes qui, après eux, se sont attachés à

l'étude de la distribution verticale et horizontale du plankton,

de ses migrations journalières, de sa périodicité, de

la variabilité présentée par plusieurs de ses espèces, de

leur distribution géographique et de leur mode de
reproduction. Nous regrettons de devoir constater que partout
ailleurs qu'en Suisse, le berceau de la limnologie, on a

créé des stations de Biologie lacustre scientifique et appliquée

à l'économie générale des eaux, à la pisciculture qui
ne peut être pratiquée d'une façon rationnelle qu'en
s'appuyant sur des données scientifiques que seuls les limno-
biologistes peuvent lui fournir.

Dans ses Matériaux pour la faune profonde, Forel
avait dressé une liste provisoire des espèces de la faune
littorale qui, d'après lui, occupe toute la région riche en

plantes vertes comprise dès la grève jusqu'à une profondeur

de 15 à 20 mètres selon la déclivité plus ou moins
grande du talus du lac. C'est là que vivent sur des fonds
divers, parmi les plantes qui constituent de véritables prairies

lacustres, quantité d'animaux rampants, mauvais

nageurs ou fixés.
Tout en faisant l'inventaire des animaux littoraux qu'il

a récoltés un peu partout, Forel est surtout intéressé par
la présence dans le littoral du Léman d'espèces qu'il a

d'abord découvertes dans la profondeur. Ces faits ajoutés




































































































